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étoi les. Enruc~ rTin : Edueation de~ l'honiînî par lui.imeu. - L' J
travail et la douleur. (:ocumm:: La Guyanie'. l'i.uul.i:
$a «jr, s uniir el poïî'i.-L çons ramîili;'res de lanugue fiîîîr:. iso. j

-LEwrcics pur leîs élèves: Vers a prernire par niur.
VAii iTÇ.: Cauc.eries econoniques a1. médaille et le no-rs--

la renttré del:chtaa.-DJictionumre techînîtog i.t.-lygiene j
* eOlniri'. Avis cia;:L..~ 1~cneun itr;icî~eie
SlS lts i il Ciltr qotare Eroctiim, :iOn
langement de limntes.-liplmesconf rés par les burau l( i

d'examinateurs.-Inustituteur disponil e. t.o.u:s tel.A i:i.o-
so lo uileiin iblioîgr'apique-ltnvuc menvsuiellu. Nocui..i.i:n

î:î <'An î>ivn~ :Ilulletin doa l'instructioni publiquîe.-lhnif lin

destutrs.-lulendes 1*\-ciuntee.-Bludtin dh .or nt.rtelle.--lllibt de î'A\gricuilture.-llullet in dles staiLStiqu.-.
itilletil des bons% jmls.-Annonces.
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.i1 Chapelle soliireiiic.
t 1Porsir '(<nuronn/rIVE!£>f(OU n cnco r i iitirerli Lo.41.

Qiiuind ltIommue tfaihl et quL i dunitffiite
Li contagiun diu malleuir

Nous laiso seul sur notro riiti
l.'1e à ftei avec lit doileuir:

, Quiand l'aencir n'*.î plus dît chlarmî'
Qui fassent dsirer demi n,
Et que lamertue dtes îruaine
list le seul goûit de untre pîai :

iII)I- alors quela voix
f)ans le silenoe <le moi

Et (Ile ta mali, mîenî 1)
le poids glacé do mua d

cœu:ir,
eui, soile've
ileur.

11 est loin Ili Chemin ue suitrla multitude,
Uine antique chapelle i Unirmystérioux:

ouivent aim il porterdalnscettosolituido
Mes pas silencieux.

Elle *élève ait sein d'une fort profonde
Où des cèdres plaintifs les murmures coIIfu

Viennent s'harmoniser aux pleurs tristes de l'oilo
Sous les sapints touffus :

Séjour perpétuel de la Paix, di silence,
Oit Dieu repand å flots lajoie et le bonheur,

<iii lhomme malheureux aspire l'espérance'
Qui ranima soli coeur

anatuie plongée Cin lui repos siblimoîe
emuble, là, méditer les hymnes étornels:

Car il moiIO1te des bois une prière inthîte
Comme des saits-autels!

Ce doux recueillent, cette larionici austèrc,
Plait au cœur dont le monde a trompé les désirs.
Au coeur désabusé qui délaisse la terre

Et tous ses vaims plaisirs !

L'Ame sourit, alors, et, méprisant les chiains.
Quo tendait, sur ses pas la fausse volupté,
Elle dit ses regrets sur les choses mondaines,

Et sur leur vanité!

Elle b'élaico aiu ciel, palpitanto etjoyeuse:
Elle mêle sa voix à ces pieux accents
0 'e'ýmporte vers les cieux la brise larmoniueise.

Soupirs attendrissants

Dans cet isolement ]à vie est. moins aomère
Shlorizon de notre amo est pairsemx d'azur-

Lc soleil est plus doux, l'onde parait plus claire.
L firmament plus puif

Il

C'est, là que le matin, auî l'ever do lPaurore,
Ma mère, en souriant m'aippreniît à priai'
.l'tais petit enfant,: le me rappelle encore

Lee ilétours du sentier

Des ravons de soleil so jouaient dans lanmos se,
Uauro6re êtiicolait sur les cimos des montsi

Le souflle du matin, <lo Fon hialoine douce,
Inmbaumxait los vallons.
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